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PARisira 

Vous savez, entre nous, elle a bien 

fait de finir, cette année, qui a eu, au 

moment de l'Exposition, une si opu-

lente-maturité,mais dont la vieillesse 

a été si maussade,si quinteuse. Puisse 

l'îriftuenzà partir avec elle ! Jusqu'à 

ces derniers jours, elle aura été cru-

elle, cette année de 1889, pour les 

hommes connus. Le vice-amiral 

Cloué, Jules Garnier, Mac-Nab, Chi-

vot, Duru, viennent d'être du dernier 

départ. Et avec eux combien d'in-

connus. 

Vive l'année nouvelle ! Elle a sur 

ses devancières l'avantage apprécia-

ble d'être pleine de mystères et d'es-

pérances, 

Le fâcheux est qu'on ne puisse pas 

passer brusquoment du 20 décembre 

au 10 janvier. Ilyatout particulière-

ment une semaine de transition, qui 

est bien terrible. Semaine des étren-

nes ! Amusement des enfants, mais 

nullement tranquillité des parents ! 

C'est alors qu'on voit dans toute sa 

beauté ce qu''est une civilisation raf-

finée ! 

On a souvent raillé cette manie des 

étrennes, qui est bien la plus sotte 

des habitudes. Peine perdue ! Elle 

est consolidée par trop d'intérêts pour 

ne résister à perpétuité. 

De toutes parts des mains tendues; 

pour le moindre service rendu, on a 

toute l'année porté la main àson porte-

monnaie, et donné une très satisfai-

sante rémunération ; mais cela ne 

compte plus ;on a tout payé en détail, 

'1 faut â nouveau payer tout en gros. 

Tant pis si l'on n'a rien soi-même ; 

cela ne regarde pas les intéressés ; 

c'est dû, puispue c'est l'usage. 

Ce qu'il y a de plaisant, c'est qu'on 

Paie pour ceux qui devraient logique-

ment payer. On paie les employés de 

l'Etat ou de la Ville, le facteur,le télé-

graphiste; le balayeur ; on paie le 

concierge, qui est l'employé du pro-

priétaire, on paie les employés de tous 

ses fournisseurs. 

Encore n'est-ce rien quand on sait 

lue tout cet argent dépensé est utile à 

de pauvres diables, dont les services 

sont mal rétribués,et qui ont escomp-

té cette petite recette . Mais se donner 

beaucoup de mal pour faire des ca-

deaux à des gens qui n'en ont nul 

besoin ;choisir quelque chope qui soit 

coûteux et bien inutile pour 

{avez décidément bien mauvais goût » 

cela est particulièrement désagréable. 

Nos aïeux étaient en somme autre-

ment intelligents que nous. Ils n'y 

mettaient pas- tant de façons: ils croy-

aient avoir très largement fait les 

choses, quand ils s'étaient offert une 

bonne demi-douzaine d'oranges,Nous 

avons changé tout cela ; maintenant 

c'est à qui épatera le voisin. Coux-là 

mêmes qui n'ont pas un sou vaillant 

se livrent â des combinaisons aussi 

savantes que désespérées pour faire 

un joli cadeau. Heureusement qu'en 

matière d'étrennes, il y a le jeu du 

furet. 

Mme A. . . ayant reçu de M . H . . . 

un sac de bonbons le repasse à Mme 

E... qui le repasse à Mme R. .. 

laquelle, ete, etc. Celle qui l'a reçu 

trop tard pour continuer la petite 

série, mange les bonbons. mais a soin 

de conserver le sac lui-mâme et ses 

papiers. Avec une livre de fondants 

achetée chez l'épicier l'année suivante 

elle fera encore un très joli cadeau à 

MmeZ. . . qui, elle-même 

C'est là un petit jeu qui évite de 

nombreux déboursés, mais qui est 

interdit aux personnes distraits. Il est 

d'un goût déplorable de laisser dans 

le sac les cartes du ou des précédents 

donateurs. Cette multiplication de 

petits papiers donne au sac l'appa-

rence d'une urne électorale. J.F. 

bien 

îu'on dise de vous que « vous ne sa-
vez pas faire les choses »ou que «vous 

Autour des Traités de Commerce 
On n'a pas tout à fait tort quand 

on critique le questionnaire rédigé 

par le conseil supérieur du com-

merce et de l'industrie à propos 

du régime des traités. 

N'est-ce pas, par exemple, le 

comble de la naïveté de demander 

aux chambres de commerce ; « Y 

a-t-il parmi les tarifs de chemins 

de fer des tarifs qui favorisent la 

concurrence étrangère ? » Il y n 

beau temps qu'elles ont répondu 

« oui ». 
Le Soleil, ces jours-ci, réédité 

la formule concrète de c,s doléan-

ces contre les fameux tarifs bapti-

sés par M. Allain-Targé : tarifs 

de pénétration, ces tarifs qui sont 

« une prime à la concurrence 

étrangère, un système de protec-

tion à rebours, puisqu'on protège 

ainsi les produits étranger contre 

les produits français ». 

Les chambres de commerce n'i-

gnorent pas que les marchandises 

étrangères en question, si elles 

payent moins sur nos rails que le* 

marchandises françaises de même 

nature, ont acquitté d'abord le prix 

du transport du lieu d'origine au 

point d'embarquement français et 

les droits de douane, que par con-

séquent le privilège dont elles sont 

soi-disant pourvues n'est qu'ap-
parent. 

Elles n'ignorent pas que si la 

« pénétration » se produit, c'est 

beaucoup moins par les voies fer-

rées que par la navigation, qui, 

exempte de tout droit, peut trans-

portera des prix auxquels le che-

min de fer ne peut descendre. 

Elles n'ignorent pas que les 

Compagnies de chemins de fer, 

qui sont des commerçants après 

tout, n'ont établi des tarifs « de 

faveur » pour les marchandises 

pondéreuses surtout, lot préféré 

de la navigation, que précisément 

pourne pas perdre la totalité de ce 

fre qui, sans cela, serait accaparé 

parla susdite navigation. 

Elles n'ignorcn t pas qne les com-

pagnies se sont engagées à modi-

fier ces tarifs le jour où on leur 

prouvera que ces tarifs sont infé-

rieurs à ceux des autres transpor-

teurs, et par conséquent sont une 

véritable prime à l'importation. 

Cette preuve, les chambres de com-

merce n'ont pu et ne pourront ja-

mais la faire, et pour cause. 

Ce qui ne les empêèhe pas, ce 

qui ne les empêchera pas de conti-

nuel' à soutenir que les tarifs dits 

« de pénétration » sont de simples 

exitations au développement du 

commerce étranger. 

C'est qu'aussi nos chambres de 

commerce, de par leur composition, 

sont tenues de soutenir avant tout 

les intérêts des producteurs ou des 

intermédiaires entre le producteur 

et le consommateur. Les tarifs 

incriminés, qut visent surtout le 

vin, la houille et le blé, sont un 

bien pour le consommateur, puis-

qu'ils facilitent l'entrée de pro-

duits de première nécessité dont 

nous sommes forcés de nous ap-

provisier pour portion chez les 

autres, et qui entreraient de toute 

façon par eau. 
Le seul tort de ces tarifs est 

d'empêcher le productenr de rele-

ver ses prix comme il le voudrait. 

Leur avantage est de permettre le 

ravitaillement à meilleur compte. 

Entre l'intérêt général et le leur, 

les chambres de commerce, ou 

nous nous abuserions fort, n'hé-

siteront pas, pas plus dans l'ave-

nir que dans le passé. 

CHOSES AGRICOLES 

L'année nouvelle 

Tout le monde n'a pas éprouvé les 

mêmes sentiments en voyant finir l'année 

1889. -

. Les heureux du jour, ceux qui s'amu-

sent,qui font fortune ou qui trouvent que 

la vie est drôle ; ceux aussi qui se déses-

pèrent de vieillir, les fontionnuires à la 

veille de leur retraite, les assassins non 

graciés, etc, etc, tous ces gens-là ont 

certainement éprouvé des regrets, et 

pensé que le temps passait bien vite. 

Mais 'elle n'a pas été l'impression res-

sentie par la grande majorité des Fran-

çais. La fin de l'année a été pour eux une 

sorte de soulagement, comme l'éloigne-

ment d'un cauchemar. 

Tous les agriculteurs par exemple, 

c'est-à-dire 24 millions de personnes 

sur les 38 millions que nous sommes en 

France, avaient alors sur le cœur le ma-

laise produit par leur dernière visite au 

Percepteur. Ils espèrent aujourd'hui que 

1890 apportera quelque adoucissement à 

leurs souffrances. 

D'autres aussi ont poussé des « ouff ! » 

de satisfaction. Ce sont, dans des catégo-

ries diverses, les collégiens et les députés 

contents d'aller en vacances ;les proprié-

taires et les rentiers, enchantés de tou-

cher leurs termes ou leurs coupons ; les 

personnes atteintes rï'influenza ; les cro-

qnemorts fatigués d'en terrer les influen-

cés ; et en "général, tous ceux qui souf-

frent, qui désirent un changement, ou 

qui trouvent la vie monotone. 

Mais revenons aux agriculteurs par 

une anecdote. 

Il y a quelques jours,, à l'époque des 

étrennes, un vieux monsieur célibataire 

trouvait un cheveu dans son potage. Il 

se tourne gracieusement vers sa cuisi-

nière : 

— Je vous remercie de ce souvenir, 

Joséphine ; mais une autre fois servez-le 

moi dans un médaillon. 

Nous autres agriculteurs, nous som-

mes un peu dans la position de ce céliba-

taire, obligés de sourire quand on jette 

des cheveux dans notre potage, mais 

avec la différence cependant que nous 

n'en sommes plus à lescompter.N'en est-

ce pas un fameux que ces 18 nouveaux 

millions ajoutés par la dernière chambr
e 

à nos centimes additionnels ? 

Toutefois,nous espérons avec le céliba-

taire qu'en 1S90 on y mettra un peu plus 

de « fôôrme »,comme disait Bridoison; 

Quand on ne peut vivre de souvenirs, 

il faut bien vivre d'espérance ! 

Paul d'HDGUES, 

de la Société dei Agriculteurs d« Fnnc*. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 

Le Jour de l'An. — Un temps gris, 

pluvieux, ennuyeux et triste a salué l'au-

rore de la nouvelleannée. Aucun entrain, 

pas de mouvement dans les rues, sauf 

les allée? et venues des fonctionnaires en 

corvée officielles et distribuant en habit, 

gibus et cravate blanche, le prospectus 

de la civilité puérile et honnête, le tradi-

tionnel carré de bristol, devenu depuis 

longtemps le grand représentant des 

actions humaines. 

Dans les cafés, autour des tables à 

moitié vides, quelques clients somnolents 

essayant de se distraire sans y parvenir 

en se livrant à l'échange banal de la 

vieille et antique formule » je vous la 

souhaite », heureusement que le Jour de 

l'an n'a aussi que 24 heures, mais le 

recensement des ennuis qu'il procure se 

rait encore difficile à opérer. 

Il faut cependant avouer que tout le 

monde n'a pas des ennuis ce jour là. Les 

musiciens, par nxemple, ont eu le plai-

sir de recevoir le 1" janvier d'immenses 

caisses d'instruments flambant neufs et 

luisant comme des calices.Nos amateurs 

se sont mis aussitôt à l'œuvre, et, selon 

leur programme, qui est de se mettre à 

la disposition du public, ils se feront en-

tendre a. la fête du faubourg La Baume 

de quartier où l'on n'en trouve quelque 

cas et souvent plusieurs dans la même 

maison. Le personnel de la garnison, 

nous dit-on, serait légèrement atteint. 

Ces cas sont très bénins et ne tiennent 

pas leurs victimes plus de 3 ou 4 jours 

en chambre. 

Listes électorales.— Nous croyons 

devoir rappeler de nouveau aux électeurs 

que la révision des listes électorales a 

commencée le Ier janvier. 

Ces liftes sont irrévocablement closes 

le 31 mars et ceux qui n'y figurent pas 

ne peuvent pas voter. 

Promotions du nouvel an. 

Dans la liste des décorations faites par 

M. Fallières, ministre de l'instruction 

publique.à l'occasion du nouvel an,nous 

relevons les noms de Mlle (ïiraud, insti-

tutrice à l'Escalle et celui de M. L. Latil, 

maire de Sisferon, tous deux promus au 

grade d'officier d'académie. 

L'influenza à Sisteron. — L'en 

nuyeuse maladie à la mode, semble vou 

loir s'implanter parmi nous, il n'y a pas 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOUHNAL" 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

II 

SEIGNEUR ZEPHIO CHEZ LUI 

— Comme cela parait bon; papa ! Je vais 

le faire cuire : maman ne peut se lever 

maintenant. 
Mais le papa ne regarde pas le bœuf ; il 

murmure ; « Oui, Totty, bien, bien bon ! » 

11 prend sa main et sa hâte. Il est impatient 

d'arriver chez lui pour savoir la vérité. Ils 

atteignent la maison, et Totty monte 1, esca-

lier jusqu'au dernier étage, pour donner les 

nouvelles bienvenues, et aussitôt Zeph s'a-

genouille près du petit lit dans le grenier et 

etreint le corps débile de sa femme dans ses 

bras vigoureux. Il t'étreint, mais si tendre-

ment ! Il embrasse saintement la figure 

tournée vers lui et relève ̂ avec douceur les 

beaux cheveux noirs du front de marbre, et 

Variétés Sisteronnaises. — La 

troupe Rambaud, iufluenzée à Oraison, 

n'ayant pas pu venir donner, pendant les 

fêtes, les représentations annoncées,, le 

concert de la rue Droite était la seule 

distraction nocturne à la disposi ion du 

monde qui s'amuse. Aussi y avait-il foule 

dans cet établissemgnt. Mlle Julia Àu-

dran, bien en chair, voit son succès 

grandir.Sa crànerie d'allures est rehaus-

sé par de ravissants costumes qui fon^ 

toujours sensation. Nous l'avons déjà 

dit, Mlle Julia ne chante pas qu'avec les 

jambes, sa voix est bien timbrée et ne 

manque pas de justesse. 

Mlle Baretta, romancière, possède 

une voix agréable et dit bien. Dans la 

plénitude de ses moyens, cette diva qui 

en ce moment est légèrement influenzée; 

doit captiver son auditaire. La moisson 

de bravos récoltée par ces deux sympa-

thiques artiste est des plus amples. 

PRIME GRATUITE 
t§oitrait <§eint à l'huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-
vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, s'est assuré le 

concours d'un artiste peintre parisien, M. 

Pcret, dont les ouvrages sont admis de-
puis longtemps aux Salons de peinture 

de Paris,et offre GRATUITEMENT à tous 
les nouveaux abonnés au Sisieron-Jour-

nal UN PORTRAIT PEINT A L'HUILE. 
Pour recevoir ce Portrait, il suffira aux 

Abonnés d'envoyer à M. PÉRET, peintre, 

9, faubourg Poissonnière, à Paris, la 

photographie à reproduire avec la bande 
du journal collée derrière. Ne pas oublier 

d'indiquer la couleur des cheveux, des 

yeux, du teint des vétemeuts et acces-

soires. 
NOTA.— La photographie qui a servi 

de modèle est retournée à l'Abonné avec 

Ja peinture. 
Les frais seuls d'envoi et de corres-

pondance sont à la charge de l'Abonné. 

Oii peut voir un spécimen dans nos bureaux 

Théâtre. — La Troupe Parisienne 

des tournées artistiques; qui s'est faite 

si justement applaudir dern'èrement à 

Sisteron dans le Voyage de M. Perrichon 

et Charlotte Corday, donnera demain 

dimanche, à l'Alcazar, une seule repré-

sentation composée de Risette ou les 

Millions de la Mansarde, le cbef-d'œu-

vre d'Edmond About et des Vivacités du 

Capitaine Tic, la désopilante pièce en 

3 actes de Labiche. L'excellence de cette 

troupe étent connue la salle sera comble 

ETAT CIVIL 

Du 28 au 4 Janvier 1890 

NAISSANCES 

Dorléac Eugéne-Paul-Julien. 

Soulet Pierre-Léon-Henri. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Néant. 

I!! TRES CURIEUSE et intéres-

sante bro-

chure guérir les vices du sang, les 
maladies de peau, dartres, eczémas 

boutons, démangeaisons, bronchites 

chroniques, maladies de poitrine et 

d'estomac et les rhumatismes est envoyé 

gratis et franco sur demande à M. VIN 

CENT pharmacien à Grenoble (Isère). 

La Machine Humaine 
Qui donc a comparé le corps humain 

à une ma chine dont les conduits s'encias-
sent par l'usage etdont les parois secou-
vrent d'un tartre adhérent qui finit p

ar 
rouiller et ronger le métal comme le ferait 
un acide violent ? 

Il faut donc de temps à autre nettover 

la machine humaine pour en assurer le 
parfait fonctionnement et expulser au 

dehors tous' les éléments malsains qui 
peuvent adhérer aux muqueuses et les 

empêcher de s'imprégner directement 
des substances qui leur sont envoyés. 

Pour celà il y a que les purgatifs ; 
mais la plupart des purgatifs SOJS formé 
de pilules, grains, capsules, eaux miné-

rales n'agissent que îoeatement au |ieu 
de se répandre d'une façon générale par 

la salive comme le Purgatif Géraudel 

qui, sous forme de tablettes d'un goût 
exquis, se dissolvent par la succion et 
produisent un effet des plus prodigieux 
sans la moindre colique. 

La boite de Purgatif Géraudel suffit 
pour 2 mois et c'est merveilleux dépenser 
que pour 1 fr. 50 on peut ainsi se main-

tenir dans un état de santé parfaite. 

On trouve le Purgatif Géraudel à Sis-

teron dans toutes les bonues pharmacies, 

il essaye de lire l'avenir dans la pâle figure 

sur laquelle ses yeux sont fixés. 

Alors il pleure. 

—Oh ! ma chérie, crie-t-il, pourquoi ne 

m'aviez-vous pas fait savoir que vous-éiez 

si malade ? Je serais venu plus tôt. 

- Je vais mieux, Zeph, murmure la fem-

me d'une voix faible, posant sa main amai-

grie sur celle de son mari, et maintenant 

que vous êtes là, chéri, je vais redevenir 

forte, autant que je pourrai jamais l'être 

dans ce monde. 

— Le docteur est-il venu ? 

— Oui,j'ai fait des économies pour l'avoir 

aussi longtemps que j'ai pu ; mais la semai-

ne dernière, j, ai été obligée de le faire cher-

cher. 

— Qu'a-t-il dit ? 

La femme serra convulsivement ses mains 

et se détourna. 

— Dites-moi ce qu'il a dit. Le doute est 

pis que tout. 

Elle se retourne et, étendant ses bras, 

attire la figure de son mari sur l'oreiller, 

près de ses lèvres. 

— Zeph, écoutez-moi. Ce sont de mau 

Les eaux de rivières et même les eaux 
desources fournies à l'alimentation dans 

la plupart des villes charrient des quan 

tités de germes dangereux pour la santé 

C'est pourquoi nos abonnés et lecteurs 

apprécieront la prime que nous leur 
offrons aujourd'hui : une caisse de 50 

bouteilles d'eau minérale naturelle ae 

Vais (ArdècheJ, source « Les Célestins » 
autorisée par l'Etat et approuvée par lAca 

dénie de médecine. Ces eaux, dont le sel 

essentiel est le bicarbonate de soude 
plus connu sous le nom de sel de Vichy 
sont souveraines pour guérir et surtout 

pour prévenir les affections légères du 

ventre et de l'estomac, les fatigues du 

foie et des reins. Mêlées au vin ou au 

sirops qu'elles ne troublent pas, elles 
constituent une boisson saine, digestive 
agréable au goût. Au prix où nous les 

livraisons, moitié moinscher que dans 

le commerce, leur usage est plutôt une 

économie qu'une dépense. On peut les 
boire impunémi-nt à tous les repas, à la 

dose d une bouteille par personne et par 

jour. Pour recevoir une caisse de 50 bou 

teilles — les bouteilles ont exactement 1; 

contenanco d'un litre — il suffit d'adres 
ser un mandat- poste de 15 fr. à l'admi-
nistration du journal. Les frais déport se 

payent en plus et à part au uoment de la 

livraison. 

vaises nouvelles, mais ce n'est pas le pire. 

Je vais être une plus grande charge pour 

vous que je n'ai jamais été. 

— Vous n'avez jamais été une charge 

pour moi, ma chérie. 1 

— Zeph, vons ne pouvez me le cacher 

sans moi et ma maladie perpétuelle, vou? 

pourriez vivre aisémenl avec ce que vous 

gagnez. J'ai été pour vous d'un bien faible 

secours, et maintenant.. Ses yeux se rem-

plirent de larmes et elle pressa ses lèvres 

fiévreuses contre celles 'de son mari. Et 

maintenant, Zeph, je ne pourrai pins rien 

faire. Je ne pourrai jamais quitter mon lit, 

et elle appuya sur ces dernières paroles. 

Pour un moment, il fut impossible à 

l'acrobate de proférer une parole, mais 

bientôt il reprit d'une voix encourageante >. 

— Ne craignez rien, ma chérie ; je ne 

cemande à dieu de conserver longtemps 

votre vie Je peux travailler et gagner assez 

pour suffire à tout ; et si je puis avoir un 

bon engagement dans la ville, vous serez 

entourées toutes dex du bien-être dout vous 

avez été si longtemps privées. 

La Maladie du moment 
Grippe. Influenza. Fièvre deagro. 

Depuis que sévit à Paris l'épidémie de 

grippe nommée influenza par les uns 

fièvre dengue par les autres, une autre 

épidémie bien plus terrible s'est subite-

ment déclarée. 

Cette épidémie s'est abattue suiies lec-

teurs de tous les journaux français sous 

forme de réclames très bien faites, desti-

nées à révéler au public, une foule de re-

mèdes contre la grippe,l'influenza, la fiè-

vre dengue, etc. 

Du jour au lendemain, des spécialités 

pharmaceutiques se sont rappelées qu'el-

les possédaient des propriétés merveil-

leuses contre ces affections. Toute la 

pharmacie moderne y a déjà passé. Ce 

serait amusant si la santé publique n'en ' 

devait souffrir. 

Or, il importe de ne rien exagérer. La 

grippe ou influenza, comme l'on voudra, 

est toujours la conséquence d'un rhume i 

qui n'a pas été soigné a temps. Suppri-

mez tout simplement le rhume à sondé-

but ou mieux, tâchez de vous en préser-

ver. C'est ce qu'ont très bien compris les 

directeurs des grands magasins de nou-

veautés de Paris éclairés par le rapport 

du docteur Brouahlel. 

Aussi ont-ils tout simplement décide 

que l'emploi des Pastilles Géraudelseraii, 

à partir de ce jour, obligatoire pour tous 

— le n'en aurai plus longtemps bien 

besoin, Zeph. 

— Oh ! si. Allons, prenez. Je vais rester 

avec vous toute la journée.et vous irez bien-

tôt mieux. 

Totty, la pauvre petite oubliée, a»sl1 

écouté la convèrsation. Elle se leva po»r 

prendae la main de son père,-

— Père, murmura- t-etlel si vous tombez 

malade comme petite mère, je pourrai tr>' 

vailler pour vous deux, n'est-ce pas ? 

Zeph se baissera pour embrasser l'enfant 

et la prit sur ses genoux. 

_— Prie Dieu, ma chérie, que ce iournW 

rive jamais ! 

III 

LA UEINEDU CIRQUE 

Laissons pour un momentt Zeph dons le 

grenier de Lambeth, avec sa femme et 

enfant, e'. repartons-nous a six annéésen 

arrière-

(A Suivre). 
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HIÏVUK FINANCIRRF, 

Paris 4 Janvier 1890 

On remarque en liquidation uu certain 
nomb e déclarations de bénéfices ■ ■.m dé-
terminent léger recul : 3 o|o 87.30,4 1[2 

o[o 105.82. 

On traite la Banque dePariset des Pays-

Bas à 791,25. La Banque Nationale du 
Brésil s'est relevée à 610. 

Très bonne tenue des Fonds Portugais 

notamment du 3 olo qui s'inscrit à 65,50. 
En tenant compte du coupon que l'on va 

détacher le prix d'achat ressorti 64,10. 

L'obligaton des chemins Economiques 

vaut388. Informations Financières. - La 

Banque Froidefond 8 rue Drouot Paris, 
11" année, se change de toutes les opéra 

tions de Bouse, aux mêmes conditions 
que les agents de change mais avec une 

couverLure plus réduite en espèces ou en 
titres. 

lus parcours cl lu nombre des 

L'Almanach du « Bavard. » 

Notre joyeux confrère le Bavard vient de 

faire paraitre son almanach pour l'an de 

grâce 1890. 

CVst la onzième fois que nous saluons 

cette publication et nous sommes heureux 

I de constater que chaque année a apporté 

avec elle une nouvelle amélioration. 

Pour ce bel an de grâce 1890, Gray 

dessiné douze mois — douze petits chefs 

e'œuvre — représentant différentes vues 

de l'Exposition, avec les armes des divers 

pays et une femme dans le costume nati 

onal: 

A la pléiade littéraire qui prête chaque 

année son concours à l'amanach du Ba 

vard, sont venus s'adjoindre des littéra-

teurs connus et aimés du public marseil-

lais. Une polka de Trave, une marche de 

Porinelly complètent ce recueil et en font 

un ensemble charmant,dont la lecture est 

attrayante, les dessins réjouissants, la 

musique agréable et où tout se réunit 

pour le plus grand plaisir de l'esprit, des 

oreilles et des yeux. 

L'almanach du « Bavard » est 

en vente chez tous les marchands dejour 

naux au prix de75centimes et 1 franc 

pour le recevoir franco. 

SOMMAIRE DU N°23 DE LA MÉDECINE NOU-

VELLE : De l'ataxie locomotrice. — La 

bronchite chronique.— L'estomac et ses 
maladies. — Hygiène d'hiver. — Tribune 

médicale. — Le Sang. — La Médecine 

nouvelle parait le samedi de chaque 

semaine et toutes les questions médicales 

à un point de vue absolument nouveau 
et d'application facile. -Un numéro spé-

cimen est envoyé gratuitement à toute 
personne qui en fait la demande. Adminis-

tration : 7, rue Godotde-Mauroi, Paris. 

Compagnie P.-L.-M 

VOYAGES A PRIX RÉDUITS 

, '. Billets d'aller et retour, avec réduction 
îfe 25 Oie 

Admis tia .is les express (sauf les trains de 
»we et certains rapides.) 

valables 3 à 8 jours suivant la distance (vali-
dité sur Paris doublée pendant l'Exposition). 
|jette durée peut éire à deux reprises prolongée 
de moitié moyennant chaque fois un supplé-
ant de 10 p. 0]fl 

-• Caries d'abonnement pour 3, 6 st 12 mois 
•JJW réduction croissant avec le parcours (prix 
■«luit sur Paris pendant l'Exposition ; la ré-
duction croissant avec les parcours s'élève à 
w P-0|n pour 200 kilomètres et au-delà). 

Billets circulaires individuels, à itiné-
raire au gré du voyageur — délivrés toute l'an-
née — avec îéducUon de 20 à 50 p. 0|n suivant 
'« parcours — valables pour tous les trains. 

VALIDITÉ : 3o à 6o jours, suivant les par-
Murs; _ p

eu
t être prolongée plusieurs fois 

a une période égale moyennant chaque fois un 
suPplément de lo p. oio. 

4 - BiHetscircufairescollectifs, pour familles, 
Pareils aux précédents, mais comportant en 
puis uue réduction de 5o p. O|0 pour chaque 
membre de la famille en sus des trois premier-. 

s - En commun avec les autres Compagnies 
rail{aises, — Billets circulaires, individuels 

ou collectifs, à itinéraire au gré du voyageur, 
délivres toute l'anîi'éeT'avëc rérluction de io » 
t>o p. o|o suivant ' 
voyageurs. 

V ALIUIIÉ : 3o à Oo jours suivant parcours; 
peu. être prolongée 3 fuis de lo jours, moveu-
-nant chaque rois un supplément de lo p. 6|o. 

o. Eu commun avec les autres Compagnies 
françaises et étrangères, — Billets circulaires 
à itinéraire fixe. (Voir le livret spécial). 

7. En commun avec les autres compagnies 
françaises, — artes de circulation à 1 12 place, 
valables pendant 3, G ou 12 mois. 

8. Pendant l'été, — Billets d'aller et retour 
de bains de mer pour les stationss balnéaires 
de la Méditerranée — Valables pour tous les 
trains. — Réduction de 2o ;'i 3;) ojo. 

VALIDITE : 33 jbnrs; — peut-être prolongée 
une ou plusieurs fois de 15 jours moyennant 
chaque fois un. supplément de lo p c >|0." 

9. Pendant Pété, — Billets de bains de mer 
collectifs, pour familles, pareils aux précédents, 
mais comportant en plus uue réduction de 
5o

 0
[o pour chaque membre de la famille en sus 

des crois premiers. 

Le Journal dit Lundi est un organe 
absolument indépendant. 

11 n'est inféodé a aucune maison de 
.banque ou société financière. 

Il ne reçoit aucun ordre (Jr bourse. 

Chaque semaine il traite avec la plus 
complète impartialité les questions finan-

cières, économiques et industrielles. 

Le prix de l'abonnement annuel au 
Journal du Lundi est de 15 francs. 

Abonnement d'essai pour 1 mois lfr.50. 
Administration : %2, rue Richelieu, 

Paris. 

Par suite d'un accord intervenu avec 
l'administration du Journal du Lundi, 
tous nos souscripteurs qui prendront un 

abonnement à ce journal bénéficieront 

d'une prime de 7 francs, c'est-a-dire que 
le prix d'abonnement sera réduit à 8 fr. 
au lieu de 15. Us n'auront pour cela qu'a 
nous adresser dans nos bureaux un man-

dat-poste de 8 fr. ou l'adresser directe-
ment au Journal du Lundi, 92, rue Ri-

chelieu, enjoignant à l'envoi des fonds 
leur bande-adresse du Sisteron-Journal. 

BIBLIOGRAPHIE 

Nous engageons vivement nos lecteurs et nos lec-
trices à se procurer la première livraison illuslréé,sous 
couverture également illustrée, de SANS MÈRE, 
par Paul d'AIGREMONT, auteur Pauvre Petiote. 
Tante Jacqueline, Grand Cœur, etc. etc 

Les sentiments les plus scrupuleusement honnêtes, 
l'émot : on la pins irrésistible, le drame le ^ plus poig-
nant, telles sont les qualités de SANS MÈRE. 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terrible, vé-
cue et touchante, â l'extrême, Paul d'Aigremont a ré-
solu le problème de rester d'une honnêteté rigide, et 
en même temps, de porter l'émotion et l'intérêt à 
leurs dernières limites. 

Tont ce que l'âme humaine peut contenir de dou-
leur, de tendresse, d'amour, de courage et de dévou-
ement se trouve dans SANS MÈRE, avec un char-
me de style et une intensité d'émotion qu'on n'avait 
pas atteints jusqu'ici. 

Le premier numéro illustré, sous couverture égale-
ment illustrée, est donné gratuitement Atout le monde 
par les libraires et marchands de" journaux. Jl est 
adressé franco par l'éditeur à toutes les personnes 
qui n'aurraient pu se le procurer. 

Il est fait des abonnements, franco par la poste, 
pour une ou plusieurs séries, au prix de 50 centimes 
a série de cinq livraisons : nos I à 5, 6 il 10 et ainsi 

de suite. 
L'cuvrage sera complet en 25 séries environ. 
L'ouvrage en livraisons à lo centimes se tronve 

chez tous les libraires et marchands de journaux 
Adresser les demandes à M. DELABRE, éditeur, 

14, rue de Beaune, Paris. 

La Phtisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux rerribles fléaux qui fournissent chaque 
année un tel appoint dans la statique delà mortalité, 

'W£fôS.'n d m?e étilJe spéciale par le docteur 
Jules tiUYLR ex-mterne des Hôpitaux. Réunir et 
xne seu,e brochure de 160 feuillets, ies observations 
sur ces maladies, depuis leur cause, leurs symptô-
mes, leurs dnmosiiques, Jusqu'à leurs remèdes", met-
tre le malade a mesure de se soigner lui-même, tel a 
ele le but de ce savant praticien, il l'a fait dans un 
style qui quoique médical n'en est pas moms à la 
portée de lotis ! Des milliers de guérisons.mêrne dans 

l' Athénée des Troubadours 
Sociité iittôraire autorhee a Toulouse par arrêté pré adorai 

du 29 janvier 1889 

OL'VBE SON TROISIÈME 

G H AND CONCOURS ANNUEL 
de Poésie et de Prose Française 

Dul" Décembre 1889 au 10 Mars 1890 

DIX TROUBADOURS sont constitués, sous 
ladireclum de M. Victor l.EVEUE, rédacteur 
en .chef de 1' « Echo des Trou xérès » ancien 1 i 
membre correspondant de l'Académie d'os Prié- 1 ou

r
 ?V" Jde et!" t COIldam »e par les médecins 

tes ,1e Paris, à l'effet d examtê leS pièces et de !
 CO

f
,,niï k succis

 * cette brochure („. édition) 
régler la distribution des prix

 P
 rf,™ ̂ .contre un franc cinquante chez M. Jules 

r
..

n
„... ,, 1 -.Rabaud, o; cité. Condôrcet, Paris 

&e Comité d examen, brillamment présidé' 
par M. Léon Valéry, maître ès-Jeux-Floraùx, a 
décerne aux Lauréats de ses divers Concours 
antérieurs 3oo récompenses bien justifiées cl 
ainsi réparties : ' 

5 médailles d'or, 8 de vermeil, 4o d'argent 
11 de simili-argent, 23 de bronze,' 2 couronnes 
de vermeil, 1 porie-plumc en argeiît dans son 
ecrin et 2io mentiods honorables, appïiyèes de 
diplômes-certificats. 

Cette Société, qui compte à peine deux années 
d'existence, a déjà publié deux beaux volumes 
collectifs ; elle se compose de 114 membres. 
Nous croyons ni fie d'ajouter qu'elle doit ses 
bnh'ants succès à la libéralité absolue do ses 
Statitssur lesquels s'appuie son fonctionne-
ment. 

Demander le pr. gramme du Concours "à M. 
Victor LEVERE. fondateur -président, rue 
Bayard, 70, à Toulouse, qui s 'empressera de 

1 adresser franco aux intéressés. 

ILLUSTRÉ 

Jules ROQUES , Directeur. — 6« Amiiï. 

Le Sirop du D' Zed est un calmant 
précieux pour les Enfants dans les cas de 
Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques, ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, HJmmes, etc. ■ 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, et Ph"\ 

Le plus artistique des journaux illus-
trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants — 8 pages de dessins sur 1 2. 

— Le numéro,o ,40c, librairies et gares. 
Abonnements, 2ofr. paran.— Bureaux, 

14, rue Séguier, Paris. Envoi numéro 
spécimen sur demande. On demande 
des dépositaires dans toutes les villes. 

JOURNAL DE LA SANTE 1 
(CRÉÉ EN 188^) ■ ' -M 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être (| 

considéré comme le plus intéressant, le plus ins- \û 

tructif et le plus utile des journaux de médecine 'J 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ ; 
est le journal le plus répandu en France. Son f 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par [ 

semaine. 

Un comité médical composé J 'éniîn3nts sp_- V. 

cialistcs, donne des consultations gratuites aux 

abonnés par la voie du journal. 

ABOHN EMEUT : 6 FR. FAR ATI 

On. s'abonne sans frais à tous les bureaux 

de poste et aux . bureaux du Journal de la 

Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés o-ratîs 

■Le Gérant : A. TURIN 

EXPRIME DE NOTRE JOURNAL^® 

Les Ceiestins 
 1 Eau Mlnârale Naturelle de Vais 

0fr.30l (Ardèche).Gontientun gramme et demi 
LE LITRE f

 de
 bicarbonate <f

 e
 soude (ssl de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Ketroublepas le vin. Pétille dansle 

verre comme du Champagne. Facilite / JQO/
O
 \ 

la dlaestlon. Guérit et prévient les I
U
(RÀBAIS I 

maladies du foie et de J'eatomac. * ' 

AMÉLIORE LH / PRIME / 
VIN ET /

 À no3
 abonnés Ê 

L'ÉCONOMISE j
ei

 acheteurs au numéro M 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. 

fsi™ AUTORISATION DE L'ETAT^B 

Maison F. FERRARY, Fils aîné à Sisteron 

Pardessus et Pèlerines 
Imperméables en Cahoulchouc 

Pour Hommes, Dames et Enfants 

Si vous Toussez 
PRENEZ DES 

PASTILLES GÉRAUDEL 

IMARA BLANQUi Méd^Ue à toutesles Expositions 

IMARA I1LANQL1 i ;s ÂirïéTs. 

iMARA il 4 Diplômes «l'Honnc 
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^ ** l'Elis», Pondre et Pâte Dentifrices 
PAR L'EMPLOI DE 

_s a i s _ 
de l'Aibaye de Sonlac (C3-iron.d.e) j 

Dom 7<IÀGlT£LOinfE, Prieur 

2 Médaillon a'Or: Bruxelles ISSO, Londres 1884 | 

Les plus hautes Récompenses 

1373 
PAR LE PRIEUR 

Pierre BOURSAUD 
INVESTE 

EN L'AN 

« L'usagé journalier de l'Elixir 
Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins, à la dose do quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et 
guérit la carie d s dénis, qu'il 
blanchit et consolide en turti-i 
liant et assainissant parfaitement' 
les gencives. 

« C'est un véritable service à 
rendre a nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur çuratif 
et le seul préservatif des Affections dentaire 

Bilir, 2', 4', S', 12', 20'; Poïdro, i'25, 2', 3'; Patf.1'25,2', 

Maison 
fondée »n 1807 

Se trouvent dans foutes les bennes Parfumeries, | 
Pharmacies et Drogueries. ^ ^ J 

KM Bordeaux 

il! ' li,:;.;^,^^,.',.,,, .. . 

Journal Républicain Quotidien 

F=> .A. Fî A. I SSANT A MARSEI 

Treizième inure 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. — informa 
yens politiques. — Rédaction composée d'éminents Acrioains. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouoeiles commerciales, mari-
âmes, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Prix S Centimes» 

MARSEILLE -- 42, RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

AVIS IMPORTANT 
Les personnes désireuses d'aller s'établir a 

Paris, soit dans le commerce, soit dans l'indus-
trie, ne sauraient prendre trop de précautions 
pouf échapper aux pièges semés sous leurs pas. 
.Elles doivent se méfier des prospérités factices 
qui. trop souvent, hélas! cachent une gène 
profonde. La ruine et la faillite guettent l'im-

Srudent et l'entraînent au fond du précipice. 
,e seul et unique moyen de eonnaître 

la vérité est d'exiger que la maison que 
l'on désire acheter soit donnée à l'essai, pen-
dant un temps suffisant pour bien juger de sa 
valeur.— La Maison ÏVXâ.SSON', 11, rue du 
Temple, à Pari», possède dans ses répertoires 
environ trois mille fonds à vendre, à Paris 
et dans la" banlieue, qu'elle tient gratuite-
ment, h la disposition du public. Tous ces 
fonds, sans exception, sont donnés à l'essai. 
On ne devient acquéreur qu'après av uir ex-
ploité soi-même, et avoir pu apprécier co 
que vaut l'établissement. 

Grand choix da Cafés, Vins-Liqueurs, Restau-
rants, Hôtels meutUs, Bôtels- Vins, Spécialités 
de Cafés, Papeterie*. Teintureries. Con/lseries, 
Parfumeries, Porcelaines et Cristaux, Bains, 
Lavoirs, Tabacs, Epiceries, Fruiteries, Modes, 
Lingeries, Merceries, Beurres et Œufs, Comes-
tibles, Industries eh Appartement ou non, Com-
merces de Gros, Fabriques, Usines, etc., etc. 

Ecrira à M. MJISSPSW , rui da Temple, 11, i PARIS 
lti imtignementi coaplets tmt rnroyii fraie» pat la retour do courrier. 

Môdaille d' Or Exp. In t> do Phcl° Vienne 1883 

RÈCOHPKNSE DE 16,600 FR . a J. LAROCHE 

mxm VINEUX* 

'AS&fci&lpixifiEli SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

Dl iZSTiONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

FliÈVRESS 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph 1 ". 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant-gardt 

Paraît le ISIalin à Pari». 

Rédacteur en chef : LISSAGARAY 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAY, 

Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des COÏT 

pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'I 

POSITION. 
LA BA TAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jour, 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départemi 
qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le tin 

du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 
PAEIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : 6 fr, — Six mois : 1 1 fr. 

Un an : 3© fr. 

Adresser les mandats-poste à l'Administrateur de la BATAILLE, 16, rue du Cnm<ml\ 

P A. R I S 

Oie peut s'abonner dans toits les Bureaux de poste de France 

[plllllllll lllIllIillMIIIIIliliiillllW 

a 

II CÉLtlEE BÉSËI3ÉSATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveus gris ? 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

SI OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ei- < 

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté j 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ghe- 3 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL j 
Régénérat eur des Cheveux médaillé. Résultats ines-j 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 1 
[laçons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeur»- g 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, 

I Envoi franco sur demandi 
Rue de 1'Éch.iquier, PARIS 

du Prospectus contenant détails et attestations' 

I Maison fondée à Paris 

EN 1786 

Médailles 
aux Expositions Universelles 

de Paris et de Londres 
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LES MALADIES DE POITRINE ^£££,2 18 ™T™iïl?seà* 
Les malades allemts de la phtisie, a nimporte quel degré, les Hypocondriaques, les Asthmatiques, et ions ceci nui seul fous l'inliûenco deeee 

terribles maladies des VOIES RESPIRATOIRES, BRONCHITES, CATARRHES, SUEURS NOCTURNES, INSOMNIES, CAUCHEMARS oui entraînent là 
dépénssemmt glnlral, sont soulagés el guéris par filage de la tisane HOMER1ANA (Thê pectoral Russe). Pria 2 Ir.Envoi gratuit et Iranco da 
l»BroonuraexplioattvearBcattesUUOMi»fdj»Me«etdei^ Francoconlre mandat-poste 

— __L3 si VT-.TI lœ/ tmàV. !. 
SPECIALES POUR VINS ET CIDRES. 1 Ht , »■«:« Oh,-, 

l ! 4M* T 
,'. J Est rk 

„ii irai» >' <**' 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUHES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de lïécès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

- o s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

f mte rit ^fetie | ri'^rim» 
IMPEIMÉS IPOTTIÎ, MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

FEOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
' VA R I ÉE S 

Cl 

A LA I.ÏIIE ri!flïK^|l| 

Filirii|,v fbtlnaraft il' aul'l»' 

HAIiSN D ; tOnflAliCÉ 

TH. ROBERT 

L'JT'ii.n 

E'io do: Eécollotisi 13 

ET 

Rue de l'ArSre, 1 

MARSEILLE 

KEHHERICH DE VIA"»» 

dontrempl» 1.^ 
généralise 

ipérleure 
modéré. Le BOTTII.i.on' coiicBITO**,,» 

6 Diplômes d'iionnsnr — 6 Médaille» a'or géneraljsêPJ
r^u 

doit son succès à sa qualité supérieure et a -^/rr!. 

Le Gérant 

MERICH , exclusivomont préparé ^^-Icelie»1 

de bœuf, fournitins(an(anémen( un Consomme" 

EN VESTE CHEZ TOUS LES DEOaOTSTES ET B 'J
 Q

Vgt 

*aent général pour la France : P. DUBOSi-, 

Vu pour la légalisation de signature ci-contre Le Maire 
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